
KIES SIPOIßT $ 
APRÈS LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES "COQ" 

Frank Harsen est venu nous rendre visite hier 
pour remercier les sportsmen nordistes 

En bref, nous avons donné lundi ma- 
tin nos premieres impressions sur le 
match fourni la veille par le Valencien- 
nois Frans: Harsen, challenger du Belge 
Petlt-Blquet. Champion d'Europe de 
boxe, catégorie f poids coq ». 

Oe Jour nous ne pouvons que confir- 
mer nos dires, a savoir que notre compa- 

C'est que sa performance devant le 
Champion d'Europe a une portée tout 
aussi conséquente que si le fameux titre 
lui était échu. Que disait-on a Paris 
après sa belle tenue devant * Mllou * 
Pladner ?... Bah ! c'est un «accident»... 

Que doit-on penser à présent t. Un 
t nouvel accident » ?... Non, une confir- 

« leur » Frank une ovation qui restera 
vivace a son esprit surtout au seul! d'une 
carrière aussi resplendissante. 

Harsen l'a. d'ailleurs, parfaitement 
compris et c'est ainsi qu'il nous déclara 
en toute simplicité : — < Pourquoi suis- 
Je venu vous voir ?... Pour recueillir des 
léllcltatlons et une publicité soignée 

Sportifs, où irez-vous 
= aujourd'hui m 

FOOTBALL 
A Lille  : O.  LillouvExcelsior A.C. 
A Calais : R.O. Oalals-R.C. Lena. 
A Vattmetannes   :   U.S.  Valenc.-Amiens 
A Roubaix : U.C. Roubaix-A.S. VUleurb. 

Partout, coup d'envol : 24 heures. 

amateur avec la participation du team 
de Dunkerque-Rlng 

Le programme s'établit comme suit  : 
En 4x2 : Buet (D.-R), c. Bourgeois 

(Hirson) ; Gérard (D.-R.), c. Charrier 
(Hlrson) ; Mertot (D.-R.). c. Halngues 
(Hirson) ; Lauvagée (D.-R.), c. Copol 
(.Hirson). 

En li! : Piers (D.-R,), c. Lorthlos 
(Hirson) ; Gaemère (D.-R). c. Delcam- 
bre (Hiraon) ; Vexcouter (D.-R,), c. Du- 
fraune (Hirson). 

Le C. P. Hirsonnals accepterait de se 
déplacer contre d'autres équipes avec 
promesse de match retour. S'adresser 
64, Avenue de la Gare, à Hirson. 

De ga It CŒL'R DE VE Y, Frank HARSEN, M. MICHEL et un   admirateur du pugüiste valenciennois. 

triote fut magnifique et qu'en match 
■ amical i la décision lui eut été favo- 
rable. 

Hélas, le trophée était en Jeu et sur 
la TU de l'ensemble de la rencontre il 
n'était guère possible d'espérer le dé- 
nouement triomphal tant attendu par 
les Sportsmen nordistes. 

Frank Harsen que nous avons eu le 
plaisir de recevoir hier, en compagnie de 
■on sympathique manager Cœur de Vey 
e* de H. Michel, trésorier du Boxing 
Ctub Anzmois. a convenu de la chose 
an soulignant, lui aussi, que le match 
nul était convenable, compte tenu de la 
circonstance exceptionnelle.. 

Notre brave petit gaillard, n'éprouve 
d'ailleurs aucune amertume, aucune de 
cxtwenue. 11 est content de son sort. 

Et ma fol, peut-on se montrer affecté 
quand on a réussi deux < exploits » 
■Blendides. d'abord devant Pladner, puis 
devant Petit-Biquet ?.. 

Nous estimons, au contraire, que l'ave- 
nir s'annonce merveilleux pour ce petit 
bout d'homme qui a étonné les critiques 
pourtant difficiles de la Capitale. 

mation, et c'est là l'essentiel, c'est là le 
côté magnifique de cette seconde c sor- 
tie a qui classe notre régional parmi les 
toutes grandes vedettes internationales. 

Un peu de métier, et Harsen atteindra 
les buts qu'il s'est assignés. Il aura, en 
outre, ce précieux avantage — qu'il pos- 
sède déjà sur des champions authenti- 
ques — d'être spectaculaire, de plaire. 

Sir suite, à la foule et de devenir son 
oie. 
Pour cela 11 faut, malgré tout, lui rap- 

peler qu'il lui est indispensable de rester 
un bien sage petit garçon, comme à pré- 
sent. Que la modestie qu'il affiche, soit 
toujours sienne, et que sa reconnaissance 
envers les nordistes demeure... 

Nous lui avons dit tout cela hier, sin- 
cèrement, sportivement, car 11 a gagné 
notre cœur. II se doit de ne point s'en 
effacer. 

Il est un fait : Ce que nous exprimons 
avec ferveur, les sportifs Nordistes qui 
assistèrent au choc mémorable c Biquet - 
Harsen », le manifestèrent de même par 
leur enthousiasme délirant. Us firent à 

Que non pas T... En me déplaçant au- 
près du plus grand quotidien de la ré- 
gion septentrionale J'ai tenu à remplir 
un devoir auquel il m'eut été pénible 
de faillir : celui de remercier du plus 
profond du cœur tous ceux qui ne ces- 
sent de m'encourager. Ils me sont un 
rude soutien moral chaque fois que je 
franchis les cordes du ring.... Merci, en- 
fin, à l'Association Sportive des Flan- 
dres qui m'a permis de confirmer une 
valeur que d'aucuns auraient pu con- 
tester ».... 

Sur ces mots qui soulignent toute la 
gentillesse de notre vedette, notre pho- 
tographe opéra. Puis Harsen s'en fut 
avec ses dévoués conseillers, ri va pren- 
dre un repos d'une quinzaine de lours 
avant de se soumettre, à nouveau, à 
l'entraînement sévère qu'exige le rude 
sport de la boxe professionnelle. 

Inutile de souligner qu'il s'en alla com- 
me 11 était arrivé.... avec le sourire d'un 
gaillard qui peut se permettre de dire 
avec quelque fierté ; c Bah ! Je n'ai 
que vingt ans !... ». 

BARJOLIN VA RENCONTRER 
LE PARISIEN FORR 

A ARRAS LE 5 JANVIER 
Samedi 5 janvier. l'A. B. C. organise 

un grand gala de boxe au cours duquel 
Albert Barjolin. le populaire boxeur ar- 

' i va rencontrer le Parisien Forr. 
Jean Forr. 75 Kilos, possède un magni- 

fique record. Comme poids moyen il a 
battu Durr par k.-o. : Forgeon, Solbes. 
Krauchi. Rollerle. Ted Burke, Marcot, 
Geo Alix Lucotte. Pommier, Benny Lahs. 
Oadsxue (ex-champion d'Italie». Lapierre. 
Dnmondln Angelo, Dubois. Kid Nomo, 
•te., etc. . 

n compte des matches nuls avec Mar- 
cel Thil. champion du monde : Len Ben. 
nlason. champion d'Ecosse ; Ricardo 
Alls, ex-champion d'Espagne ; Vlttono, 
«a-champion d'Italie, etc 

Dans la catégorie mi-lourds il fut vain- 
queur de Jablonski aîné, Lengagne. La- 
ftmt. Posjany. Krauchi. Qéo Clement, 
•te. n fut battu aux points par Len Har- 
vey et Jack Hood, champion d'Angle- 
terre. 

C'est dire que Forr est un boxeur d'une 
classe supérieure et qu'Albert Barjolin 
devra, pour éviter une défaite, faire 
preuve d'un brio et d'un cran à toute 
épreuve. Les Arrageois espèrent qu'il 
fera bonne mine devant un tel adver- 
saire 

Les autres combats Inscrits au pro- 
gramme promettent des bagarres inté- 
rasaantes et la salle des Beaux-Arts verra 
—teUn ment la foule des grands jours. 

UNE BRILLANTE VICTOIRE 
DE LANGHE AU GAU DU C. A. 

BRUAY-EN-ARTOIS 
Le Club Athlétique Bruaysien organi- 

sait dimanche, salle du Cercle des Mi- 
nes, un gala de boxe. Un public nom- 
breux avait répondu à l'appel des orga- 
nisateurs il se retira enchanté car en 
effet si certains combats furent plutôt 
ternes et mal équilibrés d'autres parmi 
lesquels on peut citer les chocs. Langhe- 
Dhainaut et Ladno-Lang tinrent ce 
qu ils promettaient Langhe possède ac- 
tuellement une forme éblouissante et 
la façon dont il se débarrassa de Dhai- 
naut en dit long sur ses possibilités 
dans la' catégorie des moyens. Voici les 
résultats techniques : 

Premier combat en 4 x 2 : Guilluy de 
Bruay bat Legrand dlsbergues, par 
abandon. 

2e combat en 4 x 2 : Hannedouche de 
Bruay bat Holqui d'Isbergues, par aban- 
don au premier round. 

3e combat en 5 x 2 : Ladno 53 kg. 700 
(Bruay* bat Lang Marcel, 53 kg. 700 
'Roubaix). par k.-o. au 2e round. D'en- 
trée c'est la bagarre. Ladno s'avère le 
plus précis et le plus puissant, par deux 
fois il envoie son adversaire au tapis. 
Lang est sauvé par le gong, ce n'est tou- 
tefois que partie remise car tout au dé- 
but du deuxième round Ladno réussit 
une sehe qui couche le Roubaisien pour 
le compte. 

4e. combat en Sx 2 : Krystoforskl. 
63 kg (Bruay) bat Rasson. 62 kg. <Rou- 
baixi. par k.-o. au premier round. Bien 
que légèrement domine le Bruaysien 
réussit vers la fin du premier round un 

crochet à l'estomac qui endort le Rou- 
baisien pour le compte. 

5e combat en 8 x 2 : Godart, 72 kg. 
(Bruay) bat Ramos Tita (Isbergues) 
aux points après un combat confus. 

6e combat en 8 x 2 : Ganthicz. 61 kg. 
(Bruay bat Mametz, 61 kg (Isbergues). 
par k.-o. au 7e round. 

7e combat en 10x2 : Langhe, 73 kg. 
(Bruay) bat Dhainaut, 72 kg., par aban- 
don au 4e round. Nous assistons au pre- 
mier round à des échanges très vifs à 
mi-distance. Au second round Langhe 
prend un net avantage : ses courts cro- 
chets sont accusés par Dhainaut qui va 
au tapis deux fois. Il est sauvé par le 
gong. Le 3e round voit l'avantage de 
Langhe se concrétiser. Dhainaut re- 
tourne au tapis pour 8 secondes, son 
courage est admirable. La 4e reprise 
sera la dernière, Dhainaut reçoit à ce 
moment une sévère punition et son ma- 
nager jette l'éponge. 

8e combat en 10 x 2 : JablonskI, 77 ri. 
700 (Bruay). bat Potier, 80 kg (Rou- 
baiX) aux points. Le premier round est 
assez plaisant à suivre mais par la suite 
les deux antagonistes ne font plus rien 
de bon. Jablonski qui eut le mérite de 
vouloir donner un peu de clarté à ces 
débats reçoit la décision définitive. M. 
Lenfant Marceau, manager du C. A. 
Bruaysien lance un défi au nom de son 
poulain Langhe au boxeur West Moet, 
à la limite des poids moyens. 

UN GALA A HIRSON 
LE S JANVIER 

Samedi 5 Janvier, à 20 h. 30, le C. P. 
Hirsonnais  organise   un  gala  de  boxe 

UNE RÉUNION 
A L'OMNIUM-SPORTS DE LILLE 

LE 5 JANVIER 
Samedi 5 Janvier, rOmnlum-Sports, 18, 

rue du Seo-Arembault à Lille, ouvrira sa 
série d'organisations pugilistiques par 
quelques matches qui permettront d'ap- 
precier de jeunes espoirs dans lea caté- 
gories légers, moyens, et lourds : Oénot- 
Martinache ; Devolder-Descamps d'Ar- 
mentières ; Gourdm-Al, Capœn ; Doder- 
gnies-Delcourt et Majckrowakl contre 
Descamps de Lille. 

Cette réunion sera présidée par M. 
Gremaux. délégué officiel représentant 
la F.F.B.. entouré de MM. Charles Pa- 
côme, champion du monde de lutte ; 
Levy, adjoint au maire ; le Professeur 
Debeyre, Pacôme père. Mairesse, etc... 

Ce gala sera le prélude des nombreu 
ses réunions que l'Omnium se propose de 
mettre sur pied cet hiver. 

tant, il faut signaler que l'arbitre sortit 
l'amer fauche das visiteurs deux minu- 
te» avant fat fin. 

Las Amenais ont une équipa très ar- 
dente et courageuse. 

A Bully, belle partie, mais la ligne 
d'avant» »'est encore trop attardée en 
das drlbbllngs inutiles. 

EN COUPE PORISSE 
AUJOURD'HUI A TOURCOING 

U. S. Tourcoing - Olympique Lillois 

(ProsB) 
Après une courte Interruption dans la 

série des matches comptant pour la 
Coupe Porlesse. le terrain de la rue de 
Oand verra à nouveau se dérouler quel- 
ques rencontres   particulièrement inté- 

UN GALA LE 6 JANVIER 

AU B. C. NORDISTE 
Le B.C. Nordiste (77, rue de Flandre, à 

Lille ) donnera une nouveUe réunion le 
6 Janvier, à 17 b. Avec au programme 
cinq combats dont un en dix round» et 
deux en six round». 

Le match vedette opposera en dix re- 
prises le Jeune Qressez dont 1» dernière 
performance est un match nul avec Bren- 
ner, »u belge Devos, vainqueur de» Bra- 
caval, Cluqueix, Oeurs, Craye, Young 
David. 

En atz rounds nous reverron» d'une part 
Lesne, qui fit récemment sur ce même 
ring un très beau combat contre Dea- 
camps. Devant l'espoir Dewulf, qui s'af- 
firme de jour en .lour, d'autre part le bat- 
tant tourquennols Herman, qui rit belle 
impression lor» de a» récente rencontre 
aux Ambassadeurs avec Geo Wlllams, sera 
opposé à Delrue qui compte entre autres 
penormances UQ match nul avec Van- 
dembremps. 

Indépendamment de ce» trois grands 
combats deux quatre rounds formeront 
la partie préliminaire de cette réunion. 

FOOTBALL 

A BULLY, L S. BULLY BAT 
S. C. ANICHE PAR 3 A 1 

L'Etoile a remporté sur les c Tigres » 
une victoire très méritée et le score In- 
dique ce que fut la supériorité des blancs 
locaux. 

Bully gagne le toss, Aniche engage et 
Dumoulin doit intervenir. Vaneslande 
renvoie sur Ouémard et la balle va de- 
hors. Nouveau départ dAmené ; sur 
shoot de l'avant-centre. Défossé met cor- 
ner et celui-ci bien tiré est transfor- 
mé pour les visiteurs. L'Etoile à son tour 
attaque Greilet lance Bertrand qui dans 
sa foulée bat Dordain. Le jeu est a 
l'avantage des blancs, mais la défense 
des visiteurs est excellente. Il faut at- 
tendre la 22e minute pour que Milza- 
reck marque d'un superbe retourné un 
second but. 

Aniche flotte pourtant quelques beaux 
essais sont stoppés par Dumoulin. A la 
reprise, l'Etoile joue très vite, Aniche 
se laisse manœuvrer. Ce n'est qu'à la 
10e minute, sur passe de Florent dans 
le trou, que Milzareck marque le 3e but 
pour l'Etoile. Le jeu déjà haché, devient 
dur. L'arbitre se laisse déborder, et c'est 
miracle qu'il n'y ait pas de blessés. Le 
jeu sera quelconque Jusqu'à la fin. Pour- 

Oa 1« janvier, à 14 heures, les fidèles 
supporters des Ustiens auront l'occasion 
de venir applaudir l'équipe la plus com- 
plète et la plus réputée de celles qui sont 
engagées dans ce beau challenge ; c'est 
en effet l'Olympique Lillois, leader lm- 
battut cette saison, qui viendra donner 
la réplique aux Ustiens. 

L'Olympique Lillois avec toutes ses ve- 
dettes de premier plan, attirera certai- 
nement beaucoup de monde ; d'un autre 
coté, l'U.S.T. alignera également sa meil- 
leure formation renforcée par les deux 
étrangers disponibles, ce qui donnera un 
pros attrait à la partie. 

Rappelons que ce match se joue au 
profit de la Mutuelle du club. Un sup- 
plément de 0 te 50 sera perçu par ticket 

A CAMBRAI, R. C. ROUBAIX IB 
BAT A. C. CAMBRAI PAR 4 A 3 
L'Athlétlc Ciub Cambresien îA a rencon- 

tré dimanche au stade Villars. l*«, réserves 
du Raring- Club de Rounatx en match ami- 
cal. Les spectateurs assistèrent S une jolie 
partie où l'équipe visiteuse eut maljrré «à 
valeur, fort a faire pour battre d'équipe 
i.aitit>ratsienne. 

Dés le coup d'envol donné à U h. 30. te 
R.C.R. démarre furieusement et envahit le 
terrain adverse. Cambrai est débordé, mais 
se ressaisit bientôt et sur faute du gardien 
cambrais/en um tache la balle, marque le 
premier but après 10 minutes de jeu. 

Quelûu« Instants aprts. l'allier droit 
roubsl«ien rentre et son shoot surprend le 
goal qui  laisse passer. 

(ambrai attaque a son tour et marque le 
second bat, pms le troisième par Labarbe 
sur centre d Herlems. l.a mi-temps arrive 
sur .1 A i en faveur de Cambrât. A la reprise. 
le Jeu s'égalise. Puis Roubaix marque sur 
penalty. 11 egMi-e par Roubaix sur shoot 
de îfi m. Roubaix rharge furieusement et 
enlève le aam du match par un quatrième 
but marque quelque« minutes avant la flu. 
Roubaix   : 4  ; Cambrai   : 3. 

La journée des Finales au Tournoi 
International de Noël à Paris 

BOR0TRA ET MARCEL BERNARD, DE NOUVEAU EN VEDETTE 

LE GRAND DERBY NORDISTE 
EXCELSIOR - 0. LILLOIS 

SE DÉROULERA 
AUJOURD'HUI A LILLE 

La superbe performance que vient de 
réussir 1 Excelsior A. C. à Strasbourg 
donne une signification toute particu- 
lière au match qui se disputera cet 
après-midi  au  Stade  Victor  Boucquey. 

L Excelsior est cinquième au Classe, 
ment général ; 1 O. L. en très net pro- 
grès se trouve a la huitième place... 
L'on doit s'attendre à une rencontre 
acharnée entre deux équipes en pleine 
forme. 

La défense et la ligne de demis de 
r Excelsior ont fait à Strasbourg une 
partie magnifique et actuellement avec 
19 buts les poulains de M. Edefrennes 
ont encaissé le moins de buts de tous 
les Clubs de Division Nationale. 

La rivalité toute sportive entre Rou- 
balsiens et Lillois est très grande et le 
résultat de la rencontre des plus In- 
certain. 

L'Olympique Lillois en raison de l'In- 
disponibilité du sympathique Winkel- 
mans modifiera sa formation de Rennes. 
Graubbl le Joueur du Club Français 
tiendra 1» place de demi-gauche. De- 
lassus passant à l'inter.droit. 

La décision en ce qui concerne l'aile 
gauche et le gardien de but n'intervien- 
dra qu'à la dernière minute. Si Défossé 
peut Jouer, Presch fera ses débuts 
officiel. 

L'Excelsior annonce l'équipe suivante: 
Gianneloni, Payne, Dhulst, Barbleux, 
Kalmar. Delmer, Plavre, Hiltl, Secem- 
ber. Liétaer, Buge. 

Cette rencontre attirera la grande 
foule au Stade Victor Boucquey et l'on 
peut s'attendre à un match sensationnel 
entre les 2 grandes équipes Nordistes. 
Les porteurs 'de cartes détacheront le 
ticket No 20. 

LE   JOURNAL 

les sports du nord 
ORGANISA    UN 

Grand Concours 
FACILE 

(MATCHES RETOUR) 

doté de plat de AMUSANT 

20.000 francs de Prix 
EN VENTE PARTOUT   "«r?-   Le numéro   :  0.25 

La dernière Journée du tournoi inter- 
national de Noel s'est déroulée devant 
prés de 2000 spectateurs, on dut même 
refuser du monde à l'entrée du Spor- 
ting. Il est vrai que le programme était 
de choix, constitué par quatre finales. Il 
est 13 h- 50 quand J. Borotra et J. Le- 
sueur font leur entrée sur le court y dis- 
puter la finale du simple messieurs. Le- 
sueur sert le premier et. par une série 
de coups droits et de revers placés au 
fond du court, enlève le premier Jeu. 
J Borotra égalise sur son service, la 
partie se poursuit très égale. Chaque 
Joueur gagne son service jusqu'au 6e Jeu. 
Lesueur. sur son service, mène par 4 
Jeux à 9. Borotra perd son service Me- 
nant pas fi Jeux * 4. Leaueur eut la balle 
du set. mais ne put réussir le point. Bo- 
rotra égalise à 5 jeux partout. Les dri- 
ves de Leaueur gênent considérablement 
le Basque : mais ce dernier s'en tire 
fort bien. Chaque joueur gagne son ser- 
vice. Leaueur mène 6-6. Borotra égalise 
Ses incursions au filet se terminent 
toujours a son avantage. Il mène par 
7 Jeux a 6 et gagne son service et le pre- 
mier set par 8 Jeux a 6. 

Borotra joue sans cesse sur le revers 
de Lesueur, il monte fréquemment au 
filet où il domine nettement. Sur son 
service. Lesueur enlève le premier Jeu 
du second set. Borotra égalise a un Jeu 
partout, puis a 2. Ses volées sont plus 
précises et ses attaques sur les revers de 
Lesueur lui permettent de prendre net- 
tement l'avantage. 11 mène 4-2 puis 4-3. 
6-3, 6-4. Il gagne FOU service par Jeu 
blanc et le second set par 6 Jeux 4. 

Dès le début du 3e set. Lesueur. dont 
les drives et les volées sont fort bien 
exécutés, enlève les deux premiers Jeux. 
Borotra riposte de la même manière et 
égalise a deux jeux partout. La lutte est 
serrée. Les attaques pressantes de Boro- 
tra sur les revers de Lesueur. les lispos- 
tes de ce dernier par des volées et des 

drives exécutes avec une grande mal- 
tris« soulèvent l'enthousiasme des spec- 
tateurs. Sur «on service. Borotra égalise 
a 3 Jeux partout, mais Lesueur désire 
sauver l'honneur et ae dépense sans 
pompier u mène 6-3, mais Borotra se res-. 
saisit et égalise a 6 jeux partout. Sur 
ion service. Lesueur mène 6-5. Borotra. 
perd son service, mais ce n'est qu'après 
trots balles de set que par 7 Jeux * 6 
Leaueur enlève le 3e set, puis c'est le 
repos _,  , 

Après les dix minutes de repos régle- 
mentaire. J. Borotra et j. Lesueur re- 
viennent sur le court De suite Jean Le- 
sueur prend l'avantage par 2 Jeux a 0. 
mais Jean Borotra se ressaisit, 11 sur- 
prend très souvent Lesueur par ses vo- 
lées précises et le passe également en 
montant fréquemment au filet. Il enlève 
5 Jeux de suite et mène par 5 Jeux k 2. 
Il perd son service. Sur le service de Le- 
sueur. U a la balle de match, mais ce 
dernier s'accroche et réussit le point, 
toutefois, sur son service. Borotra en- 
lève le 10e Jeu et le set par 6 Jeux a 4. 

Par cette victoire. Jean Borotra s'est 
racheté de la mauvaise impression qu'il 
avait laissée lors du tournoi de la Tous- 
saint, où il fut battu e.i demi-finale. 

Bes victoires successives dans ce tour- 
noi le mettent a nouveau au premier 
rang des Joueurs sur court couvert. 

RÉSULTATS 
Simple messieurs, finale t J. Borotra 

bat J. Lesueur. 8-6. 6-4. 5-7, 6-4 
Final« du double dames : Mlle Ada- 

moff-Mlle Adamson (France-Belgique) 
battent Mlles Barbier-Pannetler (Fran- 
ce). 6-3. 6-2. 

Finale du doubla messieurs i j. Boro- 
tra-Marcel Bernard battent J. Leaueur- 
Martin Legeav. par 6-2, 3-6. 6-3. 6-4. 

Finals du itouble mixte t Mlle Gorod- 
nitchenko-Marcel Bernard (France) bat- 
tent Mlle Y. Orlandini-Palmerl (Italie) 
par 6-0, 6-2. 

EN COUPE DES FLANDRES 
A ANNŒULLIN, OL LOOS BAT 
E .S. ANNŒULLIN PAR 2 A 1 
Partie très intéressante Jouée avec cran 

par deux équipes bien en souffle et dési- 
rant la qualification. Loos Joue avec un 
courage remarquable surtout le demi-gau- 
che Crave et mérite sa victoire. Une men- 
tion spéciale à Tournemtne et Van Rec- 
aem, d'Annœullln et S Haecx. Dubreucq 
et Delacherte de Loos. Excellent arbitrage 
de U. Laurence, de Carvm. 

LE 6 JANVIER, A FIVES, 
POUR LA COUPE DE FRANCE 
EXCELSIOR - R. C. ROUBAIX 
Le sort a voulu que les deux grands 

clubs roubaisiens, finalistes de 1933, 
s'entrebattent, cette saison, lors des 16e 
de finale, pour ne laisser poursuivre 
l'épreuve que par une seule équipe de 
la cité de la laine. 

Le R. C. de Roubaix — doyen des clubs 
nordistes — a toujours fait de brillants 
résultats dans la Coupe et par deux fols 
accéda a la finale, en 1932 et en 1933. 

U est, actuellement, en pleine forme et 
les rencontres ù> Noël lui ont fourni 
l'occasion de remonter sérieusement au 
classement Se la Division interregional e, 
où 11 fait figure d'outsider, battant, chez 
eux. les plus redoutables clubs normands. 

L'Excelsior A. C. qui durant une an- 
née détint, a la grande Joie des sportifs 
nordistes. la fameuse Coupe Charles Si- 
mon, voudrait, a nouveau, l'enlever cette 
saison. Il passe pour avoir une des for- 
mations les plus completes et les plus 
scientifiques de France. 

Aussi cette lutte des deux grands clubs 
roubaisiens est bien faite pour passion- 
ner tous les sportifs régionaux et le 
stade Vlmot. terrain du S. C. Pivots. 
peut s'apprêter a accueillir la grande 
foule a cette occasion 

A Colombes, en 1933, « la finale rou- 
balsienne » a attiré plus de 36 000 spec- 
tateurs, établissant le record d'assistan- 
ce et de recette pour l'ultime rencontre 
de la Coupe ! 

En prévision de l'affluence, les diri- 
geants flvols ont adopté la solution qui 
s'imposait. Une nouvelle catégorie de 
places est actuellement en construction. 
Plus de 1.360 places assises seront à la 
disposition des amateurs. L'on sait éga- 
lement que par le dédoublement des 
gradins, aux secondes, le stade Virnot 
a augmenté, au début de la saison, sa 
capacité. 

Les tickets sont mis en vente dès main- 
tenant et tout laisse prévoir qu'ils s'en- 
lèveront ranidement. 

Le coup d'envoi sera sifflé à 14 heures. 

R. c ROUBAIX 
A. S. VILLEURBANNE 

AUJOURD'HUI AU PARC 
J. DUBRULLE DE ROUBAIX 

Le R.C Roubaix qui vient de rencontrer 
le C.A. Paris Jouera à nouveau aujour- 
d'hui à 14 h., au Parc J. Dubrulle contre 
l'A.S. Vllieurbsnnaise. 

Ce sera le premier match retour du 
Championnat de France, Division inter- 
régionale. 

I/A.S.V., qui est la continuation du 
P.O. Lyon possède une équipe qui mérite 
mieux que son classement actuel. Il a 
battu des équipes telles que Lena. Caen. 
Amiens. Cannes, Au match aller le R.C. 
Roubaix dut s'Incliner par ISO. 

Villeurbanne posséda en BiJek, inter- 
national autrichien, un pilier de grand« 
claase qu'il sera curieux de comparer a 
notre national Verrlest. Ce sera durant 
toute la partie un beau duel. 

L'équipe de la région Lyonnais« com- 
prend également des Jouera tels que Kra- 
mer, bien connu des sportifs : Weiss, Int. 
Hongrois ; Belunx«, l'ancien Joueur dix- 
celsior, et d'autres qui forment un tout 
homogène, pratiquant un excellent foot- 
ball. 

A cette formation le Racing opposera 
une équipe légèrement modifiée : Encon- 
tre, Dubreucq. Boatman. Tison, Verrlest, 
Cottenler, Burghgraeve. Bartlett. Oboua, 
Toeg], R. Vanvooran. 

Coup d'envol à 14 h. 

DEMANDES DE MATCHES 
— A.C. Hesdinolse 1A. libre 6 Janvier, 

rencontrerait équipe promotion Hon- 
neur ou bonne 2e Division. Retour as- 
suré ou Indemnité. Ecrire a M. Coachs, 
secrétaire rue Jacquemont a Hesdin (P.- 
de-C.). Tél. 90 A Hesdin. , 

PINO-PONO 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
Voici les classements du championnat 

par équipes S la fin des matches-aller. 
In DIVISION  (Groupe A) 

Equipes I 
O. P. Pta 

1. International  PJ».C.  —■-- - 6 0 18 
2. S.Ü.O.   —  3 2 11 
3. P.P.C. Flandres   3 3 11 
4. Olympique   Lillois      —   ■ ■ ■ 3 3 11 
5. p.PJUC. Nord  ■  14 7 
8. P.P.O. Armentléres          ■ O A 3 

Equipes II 
1. International PJ.C.    ■ B O 15 
2. PP.C. Flandre»  •  4 1 13 
3. P.P.O.   Nord     3 2 11 
4. s.u.c. a   a    a 
5. Olympique    LlUoia ■    4    17 
S. P.P.C.   Armentléres 0    16 

Le S.U.c. compta un forfait. 
Oroups B 
Equipes I 

1. PPC. Denain   6   1   M 
2. P.P.O. Cambrai   «    1    19 
3. P.P.C. Balnt-Hilatr*   6    3    17 
4. P.P.C. Bruay-aur-Escaut   S   2    17 
5. P.P.C. Valenciennes   3    4    13 
6.P.P.C.   Bohain    2    5    U 
7. A.C.  Cambrai   10      0 
8. P.P.C. Saint-Quentin   O    5      S 

6aint-Quenttn compta deux forfaits 
Equipes II 

1. P.P.C. Bruay-aur-Escaut —— 3   0     0 
2. P.P.C. Valenciennes  3    17 
3. P.P.C.   Cambrai     118 
4. PJ.O.   Denain  0    J      2 

Denain compte un forfait. 

L'HÉNINOIS DEJARDIN 
DÉFIE VICTOR BEAUC0URT 

Le marcheur Dejardin Augustin, d'Hé- 
nin-Liétard, lance un défi sur 20 km. 
à Victor Beaucourt, ancien champion de 
France des 100 km. L'épreuve se dérou- 
lerait soit au Parc des Sports route de 
Lens ou sur la place Carnot et sous le 
patronage du eclebre champion du mon- 
de Roger Marceau. 

FEUILLETON DI' I" JANVIER  laß. — N" ?4 

ITNSOßCELEUSZ 

Us tournèrent l'avenue et se rendi- 
rent dans une patisserie qu'ils connais- 
•mlent bien. Alors. Ils ne parlèrent plus 

L,4i la politique, ni des emprunts russes 
tamis de leurs projets amoureux. 

Badynine combla de Joie sa petite 
sjrfce en lui révèlent quit était sur le 
ssssxtt de gagner la forte somme, ce qui 

■ ksor permettrait  bientôt de régulariser 
- leur situation et d'établir leur ménage. 

Car notre policier aimait réellement 
Matbaua. un beau brin de fille a qui il 
trouvait toutes les qualités : aimante, 
tetwU>uae. économe, desprit un peu 
traxrgeois.   certes   '   Simple  détail  qui, 

, farts   tout,  n'était   pas  trop   nuisible 
stau« Is conduite d'un intérieur. 

P    la    quitte    su    bout d'un    quart 
HJksxare. sans oublier  la poupée-fétiche, 
ItVsm) »Unit aon camarade qui, non loin 

de la, se morfondait a l'attendre. 
— Nous tenons le poupard, vieux Se- 

hen 1 dit-il en lui envoyant une joyeuse 
tape sur l'épaule. U ne nous reste plus 
qu'a filer dare-dare vers Llvry ! 

— Plus bas, fils de porc 1 grogna l'au- 
tre en répondant par un coup de coude 
moins amical, on nous observe  1 

— Aie I Qui ? 
— Regarde, sans en avoir l'air, a ta 

droite, près de la patisserie où vous 
étiez avec Nathalie, tu verras un type 
avec une boite a ordures a roulettes, il 
fait semblant <i? balayer et de ramasser 
les papiers comme s'il était de la voi- 
rie ; c'est un confrère de la police 
française, 11 n'a pas oeasé de vous pis- 
ter tous les deux sans se douter que 
moi-même Je le surveillsis. 

— Oui.- Je rots 1 

— U va sans doute nous suivre ; 
dans ce cas, nous devons nous séparer 
pour le semer et nous donner rendez- 
vous 

— Et en vitesse  ï 
Nos deux compères activèrent le pas 

et bientôt ils eurent la satisfaction de 
voir leur homme les abandonner et re- 
venir tranquillement vers la rue De- 
camps. 

Alors, ils gagnèrent un garage ami. 
tenu par un Russe qui trouvait son pro- 
fit a prêter un aveugle concours aux 
agissements d'Ivan Boutovitch, sautè- 
rent dans un cabriolet après avoir fait 
un signe amical a la caissière et filè- 
rent sur Livry. vers cette villa mysté- 
rieuse dont la police française soupçon- 
nait l'existence et où, en effet. Sonia 
devait être enfermée si son enlèvement 
avait réussi. 

Cette villa, officine secrète du bol- 
chevisme en France, isolée a souhait, 
n'avait pu attirer l'attention dea poli- 
ciers français, car elle était habitée par 
un Russe paisible, dont ils ne soupçon- 
naient pas le role. 

Ce Russe, ancien colonel de l'armée 
Wrangel. aventurier de grande claase, 
dont l'épee était au service de celui qui 
le payait, avait été humilié par des pro- 
cédés de la Prance a son égard. 8'ètant 
bravement battu pour la cause franco- 
russe, il s'était attendu à de grands 
honneurs et a un riche traitement, per- 
suadé que la Russie n'existant plus 
pour lui... puisque sa tète «tait mise A 
prix, la France le traiterait comme un 

Bts tu Jets. 

Mais la France, quoique victorieuse. 
avait déjà eu bien du mal a s'occuper 
de ses propres enfants, et assex pitoya- 
ble avait été l'odyssée de l'armée Wran- 
gel. 

Ce colonel, qui avait nom Yermilov, 
vint échouer a Paris, le ventre creux et 
les dents longues. U commença par être 
un farouche blanc-russe... pour la raison 
majeure qu'U toucha a la caisse du 
parti. 

Il touchait, mais il était mécontent, 
trouvant que cet état de conspirateur 
nourrissait mal son hnmm» 

Un Jour, encore vert malgré ses cin- 
quante-cinq ans, 11 noua une intrigue 
amoureuse avec une certaine Lydia qui 
tenait une petite librairie vers Mont- 
parnasse, une compatriote qu'U trouva 
tout a fait de son goût au point que, 
songeant à ses vieux Jours, il lui pro- 
posa le mariage. Il ne fut pas agréé 
immédiatement, on l'etudia. on le sou- 
pesa, on s'aperçut qu'il n'était pas al 
terrible qull en avait l'air et on tomba 
dans ses bras. 

Par un beau Jour, le colonel Yermi- 
lov épousa donc l'objet de ses rêves, sans 
se douter que la belle Lydia avait des 
idées plutôt rouges et des relations en 
rapport avec §em idées... Ou moins, U 
ne le laissa point voir. 

Ce que femme veut... Yermilov le 
voulut ; c'était elle, d'ailleurs, qui te- 
nait tes oordons de la bourse et lui don- 
nait chaque Jour l'argent de aon eau- 
de-vie et de son tabac ; un an plus 
tard U allait planter ses choux dans 

1 cette villa de Llvry. 

Il continua A être un farouche blanc- 
russe, mais de loin, u reçut de temps 
a autre un ancien camarade, mais pen- 
dant la Journée seulement, car la nuit- 
changement de decor ; comme la chau- 
ve-souris de la fable : 

Je suis oiseau, voyez mes ailes, 
n'avait aucun scrupule pour proclamer 
le soir  : 

Je suis souris, vivent les rats t 
La villa eut, en effet, dans l'ombre, 

la visite d'hôtes mystérieux, tous atta- 
chés a la police secrète du Quépéou. 

Et qui eût pu se douter de ces manè- 
ges nocturnes ? Certainement pas les 
voisins, il n'y en avait pas. Ni les habi- 
tants de l'endroit : ce brave colonel. 
Jardinier acharne, leur était trop sym- 
pathique quand, encore en sueur d'avoir 
bêché et vêtu, de aon tablier bleu, u ve- 
nait boire son litre de bière ou sa ra- 
sade de  c tord-boyau ». 

Dans cette villa, qui comptait dix piè- 
ces, se trouvait un personnage dont on 
ne pouvait soupçonner l'existence 
c'était Je camarade ToJkvitch, docteur et 
chimiste, un savant de trente-cinq ans 
qui ne soupçonnait pas sa valeur, un 
révolté qui avait mis sa science au ser- 
vice du communisme agissant. 

A cause de ses manipulations dange- 
reuses, Yermilov l'avait relégué au deu- 
xième étage. 

— De cette façon, lui avait-il dit sans 
détours, il tu renverses tas drogues, tu 
n« pourras  pas nous asphyxier, «t si 

une de tes bombes éclate, tu ne feras 
sauter que les ardoises. 

Ce Tolxvitch était de moyenne taille, 
son corps très maigre flottait dans une 
longue blouse noire dont il ne se sépa- 
rait Jamais. Il avait une énorme tète 
pâle, des lunettes en écaille qui sem- 
blaient grossir ses yeux blancs, une 
bouche large au-dessus d'un menton 
fuyant et des lèvres épaisses, humides 
et sensuelles, qui ne pouvaient passer 
Inaperçues sur ce visage glabre, entiè- 
rement rasé. 

Yermilov, qui était un fort gaillard, 
haut en couleurs, le considérait, malgré 
as science, comme un pauvre type, un 
rebut de la société ; il l'appelait cou- 
ramment, entre lui et sa femme, l'aztè- 
que ou le goinfre a cause de son appétit 
formidable peu en rapport avec sa cor- 
pulence. 

Ce brave colonel, pas du tout obser- 
vateur, ne se doutait pas que cet aztè- 
que était l'ami de sa femme. Et même 
on le lui aurait dit qull en aurait ri 
comme d'une bonne plaisanterie. 

On pourrait s'étonner de ce caprice 
de Lydia, une très belle brune de qua- 
rante ans encore bien conservée, pour 
ce personnage effacé qui n'avait au 
physique aucun attrait. 

Mais dans les caprices féminins il 
faut souvent faire la part de l'isole- 
ment, de la sensualité et du sentiment 

Ces trois facteurs, en la circonstance. 
avaient puissamment contribué a faire 
oublier a aime Yermilov ses devoirs. 

Quand 11 eut vu, par sas hasards de 
la vie, son existence née a ce ménage 

qu'U jugea mal assorti, Tolxvitch consi- 
déra le mari avec un dédain profond et 
la femme avec une admiration sans 
bornes. 

De ce dédain et de cette admiration 
naquirent une irrésistible passion qui 
lui parut, au surplus, toute naturelle. 

— Cette femme, belle et -intelligente, 
se dit-il, est mieux faite pour moi que 
pour cette brute épaisse  ! 

Ayant conscience de sa laideur. U 
se garda bien d'une attaque brusquée ; 
mais il profita du penchant du colonel 
vers le jardinage pour s'infiltrer OAM 
l'intimité de Lydia par ix ;*-quen'e« s* 
furtives conversations 

Quand il la vit s'amuser de «es pla.- 
santerîes faciles sur le colonel et. •'ha- 
bituer à sa laideur, il Joua alors avec 
art le rôle de l'amoureux timide et sans 
espoir. 

Lydia fut sensible a sa délicatesse ; 
émue, elle pensa combien était triste et 
monotone la vie de cet homme intelli- 
gent qui se dévouait pour l'Idée. 

Enfin, un jour. Tolxvitch lui balsa 
la main avec passion et se sauva com- 
me un grand coupable. Le lendemain, 
U lui demanda honteux et repensant : 

— Me pardonnerez-vous Jamais mon 
audace ? 

Indulgente. Lydia lui répondit : 
— A la condition que voua no recom- 

menciez plus. Jurez-le ! 
Tolxvitch. comprenant qull avait 

gagné la partie, se Jeta a gâtas n pour 
jurer qull recommencerait, sans douta, 
mais qull ae suiciderait ensuite 

t A suivre). 
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